
_ 
le» trouer «a vol. Le» agents de polit», avertis, allèrent 
immédiatement leur mettre la main au collet. 

Arrêtés rue Picque, Ils déClarèredt Ile pas savoir ce 
qa on leur voulait. Ces individus étaient précisément re 
Merçbés pçur uu:aOlre métait.Kn effet, le matin même, 
un Wéfrdmme adressait A la police de Tournai par M. 
.ildrequin, chef de gare à Néchin, les avait dénonces, en 
signalant le militaire, comme étant les auteurs d'un vol 
commis quelques heures auparavant A Leers (Nord, fron­
tière), al. Vndrequin ajoutait qu'il se dirigeaient sur 
Tournai. Tout était donc prêt pour leur réception. 

Le soldat Mercier a affirmé qu'il avait rencontré par 
hasard les deux civils et qu'il n'était pour rien dans le 
«ai. Lu revolver dont il était porteur a été saisi. 

Le trio a été maintenu provisoirement en état d'arres­
tation en attendant les renseignements demandés A leers 
P«r télégramme; 

PETITE CORRESPONDANCE 
Vn lecteur amidu. — Votre engagement de quatre ans au 

Moins doit c"trc signé avant les opérations du Conseil de révi­
sion. Après celte époque, vous ne serez admis que pour l'ar-j 
mèe de mer 

les drapeaux un laps de temps égal à la durée de votre couva 
Votre chef de corps peot \ 
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ï e sconce , 
L. D. 30. — La loi r e l a t i v e a u x a l nuls d e l a c l a s s e de 1895 

n e s t p a s e n c o r e v o t é e . 
!•• F. — Oui , s'il a t t e i n t d i x francs ou il f a u t porter reçu 

c o m p t a n t . Cela n e d o i t a v o i r a u c u n e v a l e u r d e v a n t l e s tri-
touuail». 

If. C. h. — P o u r figurer sur t e s l i s t e s é l e c t o r a l e s . Il f a u t ê tre 
Inscri t s u r les t a b l e a u x d e r e c e n s e m e n t e t a v o i r 21 a n s a c c o m ­
plis a u 31 m a r s . 

il B., un leeleur assidu — Oui . m a i s il d o i t fa ire s a d é c l a r a -
lku( J nl ion d a n s (es d ix j o u r s à part ir d e la p r o c l a m a t i o n d u 

;i !!:.. La loi d e ira» d é c l a r e q u e nu l n e p e u t ê t r e m e m b r e de 
- c o n s e i l s m u n i c i p a u x . 

C. il. Leers. — L u e c i rcu la i re m i n i s t é r i e l l e d u 13 m a r s der­
nier a prescrit q u e la d i s p e n s e ne p o u v a i t ê tre a p p l i q u é e q u e 
si les d e u x frères appelés se s u i v a i e n t à m o i u s d e trois a n s 
d'une. A d r e s s e z - v o u s a M. le Ministre d e lu Guerre pal l'inter­
m é d i a i r e d'un h o m m e inf luent e t c o m p é t e n t . 
. J \ fi. fionhai.r. — Il n'v a e n c o r e rien d e déc idé pour l 'ou­
v e r t u r e . 

\ I M R I S 
' ient ie , i 6 

t t f r f ï i c D r C A I £ e n mottes de I kl)., pour la cuisine. n nn 
S b U n n L ûALL avec mciit.on : tel, au prix de o ,5U 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l Ap L i l l e . - Audience du 
samedi 'J mai. — SOUVENIR DU PREMIER MAI. — Le 1er 
mai vers neuf heures du soir, M. !!• uuebuile et son Ois. 
de Cro.x.'irtaient du jardin Pierre-Catteau ou ils avaient 
assisté f.u concert quand ils entendirent crier à côte 
deux par nnebande d'individus : « A bas les patriotes» 
Puis brusquement Ir • •> jeunes gens se précipitèrent sur 
eux et les rouèrent de coups ; celui qui s'était montré 
le plus acharné était dans un état d'ivresse tel qu'il 
J?ûla tieutôt sur le pave et fnt ci'.eiil! par la police.c'esi 
wà totrlaia Cl/Slave lialsack, bobiueur, Agé de dix-bnil 
ans ; les deux autres agresseurs sont Jean Duprez. 20 
ans, d' gorgeur et Maurice Vansteenkisle, 18 ans, bolu-
neur. Le premières! condamné A trois mois de prison ; 
chacun des deux autres A viugt jours. 

L'N VOL D'OUTILS. — Un maçon, M. Nonlet, avait placé 
des ouliis daus uue baraque en planches dépendant d'une 
maison tu construction au Brun l'am, A Tourcoing : or, 
il ï A quelqaea jours, les objets disparaissaient; Il apprit 
bientôt qu'un manoeuvre, Arthur Lacnière, 17 an», avait 
commis le larcin, de complicité avec l'aul Deprast, lia-
serand el cohducleur de bestiaux A Tourcoing. Agé de 
l'amie ans et Kvcraert Camille, lu ans, tisserand A 
Honcq. 

Arrêtés tons les trois ils avouèrent d'ailleurs le vol : 
Everaert encourt nne peine de tro's mois, Cauuière une 
autre do deux mois; quant A Djpraeta il est acquitté 
comme ayant agi sans discernement, mais il est envoy'i 
en correction jusqu'à l'Age de dix-huit ails el demi. 

L'N coUHTiiiit iN'HutLE. — L'adii/iii'slratio i du j urual 
VAvenir de Houbaix-lourcomg avait à soi! service, en 

3ualité d'agent pour les annouees, un courtier t'a n 'ni 
e Jules Vandenabeele, 31 ans, lequel après avoit touché 

deux cents francs environ, avait disparu el une fois ar­
rêté avait 4to dans I !l'.possii>il lé de restituer quoi que 
ce ffU' 

il iut doue poursuivi ponr abus de couGauce : il a, à 
80û actif déjA deux condamnations pour faits analogues. 
Il se voit infliger celle fois une peiuo de huit mois d'em-
prisonuement et c tiquante francs d'amende. 

OtTRAOES AUX REt-REsENTANTS UE L'AUIORITÊ. - Le 
*. mai, le garde l'Iouvier, A Watlrelos, faisait circuler la 
foule qui s'était portée A nn certain endroit. L'une des 
personnes, Louis Michiels, 48 ans, ouvrier agricole sans 
domicile fixe, refusa d'ubtempérer aux injonctions de 
l'agent, et il répondit par des coups de poing el de pied. 
Michiels est edudamoe a quarante jours de prison el cinq 
francs d'amende pour ivresse. 

11. Le « mai, A peu près dans les méïmes circonstances, 
A Hem, un ouvrier teinturier Agé de dix-sept ans, Jules 
UefTrennes, se porta aussi A des voies de fait envers un 
gendarmé, A qol il ftrrkcna ses aiguillettes. 
, La môhiB peine lui est aussi infligée : quarante jours, 
cinq francs d'amende pour ivresse. 

DA.NS LA COUR DE LA FABRIUUE de M. Delannoy-oes-
tombe A Roubaix, un paveur,Uutboit Nicolas,avait laissé 
sa pelle et son marteau. Un charretier, Henri Dclesalle, 
11 ans, peut-être par mesure tl''.'rdre, se chargea de les 
enlever; en tous cas le tribunal juge !a prévention éta­
blie en ce qui concerne la pelle, et condamne à cet égard 
Oelesalle A une peine de quinze jours. 

Pou» VIOLENCES exercées* Bonsbecquesurla personne 
de Dbal, de Linselles, Anatole Delohel, 22 ans, ouvrier, 
se voit infliger une peine de viugt jours d'emprisonne­
ment et seixe francs d'amerde avec application de la loi 
Béreoger. 

««VOIS rf lBRES k OIIIÎS 
1rs ai;,!; c! cofinn's'i'n.^es r!c la fanille WlLl'AltT 

SKLOSSL, qui, par oubli, ii"auraient pas reçu de letln 
défaire-part du décès de Monsieur Kngcno WILFART 
employé dans la maison Auguste Lepoulre depuis qua 
rauie ans, décédé à Roubaix, le 8 'liai 18t«j, à l'âge il 
îii ans, administré dos Sacrements de notre mère la S!e 
Kglise, aonl priys de considérer le présentavis comm* 
en teuimt lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
ut Service So:cur;cls,qui auront lieu le lundi 11 courant 
à l> heures 1)*, en l'éjlise Sainte Klisabeth, à Itouhuix 

- L'assemblée A la maison rnortnaire, rue p.erre-de 
H itiluix, 78, à y heures. 

Un Ol'il Solennel Anniversaire sera célébré en l'éftlise 
Saint .Martin, A Houbaix, le lundi H mai 18tN>, a lu 
heures, çoarle repos de l'Ame de Monsieur Gabriel Joseph-
('•asloii BERNAST, ancien élève de ITuslilut industriel do 
Nord, etnployé principal de l!i Maison Motte et Blanchol. 
décédé A Houbaix. le I* mai IÔV>, dans sa vjngt-sixièm' 
année, adminlslrre des Sacrements de notre mure la 
Sainle Eglise. — Les personnes qui, par oubli, u'au-
raienl pas reçu de lettre de faire pari, sont putes de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

I n Ubit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Houbaix, le lundi i l mai 1896, à neuf 
heures, pour le repos de l'Ame de Dame Marie-Cal henné 
POCIlAhî. épouse de Monsieur Fidèle DUTIIA. décédée 
Al'.uubau, le l i mal IWV, dans sa 3se année, admi­
nistré des Sacrements de notre mère la Sle Eglise. Les 
personne, qui, parouhli. n'auraient pas reçu do lettré de 
faire part, sont priées de considérer le préséntaviscommo 
eu teniiul lieu. 

u Oh.t solennel du Mois sera célébré en l'église Sainle 
aliel, à Roubaix, le lundi 11 mai 18U0. à 8 heures 3|4, 

pour le, rei'OS de l'Amedo Monsieur Louis-César UtlVI VIER, 
décédé siiliitemeiit à tîoiibaix, le 8 avril 188B, dans au 
ii>: i n u .'..-ni ministre du Sacrement de l'Extrême Ouctiou. 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de fore part, sont priées do considérer le présent 
avis o m i n e e n tenant lieu. 

Un Oint solennel du Mois sera céléhrê en l'église 
du Sacré Coeur, à Roubaix, le lundi 11 mai 1896, à neuf 
heui'i's 1,4, pour lercpusdo l'àme de Monsieur Juseph-
r ni n cou DEVOS, veuf de Daine Eugénie. DEl'OOltTÈRE. 
tféc rfèe A houbaix, lo .';1 mars 1890, dans sa 83; année. 
administre des Sacrements de notre mire la Sainte-
Eg'ise. — La Confrérie du Très-Saiiil-Saiîreincnt, fera 
Ce/L'lirc. un Ohit lo mardi l i mai 189b\ à 8 heurts, en la 
ini'i.r' i ^iise. — Les personnesqui, par oubli, n'auraient 
pas reçu île letlre de faire part,sont priées do considérer 
le i n - , il avis comme en tenant lieu. 

l u Ohit Solennel du Mois sera célébré au Hallre-
Aulel il.' l'église paroissiale de Noire-Dune, le lundi 11 
ni;ii ISB8, A d.x heures, pour le repos de l'âme de Dame 
Eïl'a-Juiie LOSEELD, veuve en premières noces de M. 
Ainêiéj VOL'TON, épouse de M Arthur LECLERUy. de-
Bédéeâ Poabeix, lo 7 avril 18W\dans sa Wiaunée, ad.ni-
Mstréedrx SacremenU de notre mère la Sainte-Eglise. — 
Lespersouues qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
letlre de faire part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

A La 

Grande Maison 
LILLE - 15, Eue Faidherbe ^ ; LILLE 

i V O R D D 

Costumes Complets (Veston) 
Diagonale pure la ine , grise ou Q Q l r -

be ige O v 7 > 

Armure laine p e i g n é e , nuances 

mode , 4Z£ 
C a p e feutre, forme 

nouvel le 6 r r 5 0 à l 3 f r 5 0 

Costumes Complets (Jaquette) 

50* L a i n e . p e i g n é e , ' . , be l l e s façons 

Prix . . . . . ' . . 

J a q u e t t e s et- G i l e t s Q R fr- A f\ fr. 

c h e v i o t t e . . . . . . . . . , v * » J O . e t 1 U 

P a n t a l o n s , damier pure l a i n e . 

Prix \Tn 
PARIS 1889, Médaille d'Or - CHICAGO 1893, LYOH 1894, Hors Concours, Memlro du Jury* 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du samedi 0 mai 

présidence de II. le Conseiller PAIN 
Ministère public : M. Wagon, substitut du procureur 

général 

i r t affaire* — T e n t a t i v e d 'a«sa i4« ln«t à . V n z i n 

Beukenne est condamné A six ans de réclusion. Défen­
seur, M' Builhel 

Se affaire. — B a n q u e r o u t e A L i l l e 

Ambroise Defaux, Agé de 43 ans, négociant eu • •. "ries, 
obtint le bénéfice de la liquidation judiciaire le i-, trier 
!1US, snr son dépôt de bilan qui accusait un actif réali­
sable supérieur a son passif. 

Dès le débat des opérations, après avoir déjoué une 
tentative de fraude de Defaux qui prétendait n'avoir pas 
excercé le commerce en son nom persnunel et n'être que 
le rnendalaire d'un de ses frères, le liquidateur aurait 
constaté l'inexactitude du bilan. L'actif auiait été grossi 
i i r des créances lictives; le passif aurait été diminue d'un 
chiffre Important de créances passives. Le liquidé fut 
déclaré en faillite le 1er avril. 

L'examen de la comptabilité aurait révélé que tous les 
livres étaient irrégulièrement tenus, frandulensenienl 
même. Dans le but de relarder sa faillite, Defaux aurait 
fait des achats pour revendre au-dessous des cours. L 
aurait payé, après sa cessation de paiements, des créan­
ciers au préjudice de la masse 11 aurait donc été tu état 
de banqueroute simple. 

Mais l'accusation releva aussi la banqueroute fraudu­
leuse. Ambroise Defaux aurait, suivant elle, détourné 
une grande partie de sou aclif, avec la complicité de 
Alfred Danzé, 47 ans, cordouuier A Paris, Jean Baptiste-
r ugeue Napoléon Givandan, 53 ans.employé de commerce 
A Lille, et Charles Louis Defaux, 38 ans. peintre. 

En I8U0, sentant sa faillite imminente, il aurait ima­
giné de créer dans son voisinage un magasin vendant 
les mêmes produits que lui, de le faire gérer par des 
prête-noms et d'y faire passer .'es marchandises par des 
ventes simulées. 

Il aurait loué un magasin et une éenrie à la Made­
leine, rue de Lille. Il aurait iuslallé eu cet en cet en­
droit, Gavaudan comme gérant. Il aurait dressé nn acte 
d'association Active entre lui, Danzé el une troisième 
personne sans ressources. Sous forme de ventes an 
comptant, il aurait détourné ensnile ses marchandises 
de ce magasin, pour les faire entrer dans ceux de la 
Madeleine. 

Il aurait continué ses détonrnemenls, même après sa 
liquidation judiciaire. C'est ainsi qu'il aurait fait warran­
ter par Danzé et Gavandan, aux Docks généraux de Lille, 
14 balles de café A lui livrées en janvier, qu'il avait 
fait transporter dans un magasin loué A Sainl-André 
par son frère Charles, sous le nom de Danzé. Il aurait 
obtenn sur ces marchandises une avance de 1,363 fr. 
que ses complices lui auraient apportée en Belgique où 
il se serait réfugié quelques jours après. 

Le syndic aurait saisi tout ce qu'il a pu recouvrer, 
tant dans les magasins de La Madeleine qu'aux docks 
généraux. De celte façon, la faillite qui avait été sur le 
point d'être clôturée pour insuffisance d'actif, aurait pu 
se constituer un aclif de K.775 fr. 

Charles Louis Defaux n'a été que récemment arrêté. 
Aussi n'a-t-il pu être jngé an mois de novembre dernier, 
eu même temps que Defaux Ambroise. Il comparait seul 
aujourd'hui devant le jury, comme complice. 

Defaux est condamné A denx ans de prison. Défenseur, 
M' Hattu. 

L Installation des consei ls munic ipaux et l a no­
mination des maire» et adjoints . — Tous les conseils 
municipaux du département, eius le 3 mai ou A élire au 
scrutin de ballottage le 10 mai, se réuniront le dimanche 
17 mai cuuranl, à onzj heures, pour l'ouverture de la 
sessioii ordinaire de mai qui, aux ternies de la loi, peut, | 
comme session budgétaire, durer six semaines. 

Celle session s'ouvrira dans chaque commune par : 1 , 
l'insiuiiation ,in nouveau IV,II«PII • * • l'éifs-iinn rin ' a e w - W ellens ont en le temps de méditer dans leur cel-

, a i élection du , n | o d e l B p r i s o n d a st-Cilles ; ils n'ont pas été inter-

- jO ï ï . x - . ca -K^ 'O 'E . 
Mort de M. 1 avocat Lelorjg. — On vient de recevoir 

la nouvelle de la mort A Las-1'almas (iles Canaries), de 
M. l'avotal Lcli.-nsr, qui revenlit du Conjo où il était 
parti pour défendre le commandant Lolliaire. 

M. Aiiîuslo Leiong est mort do la lièvre. H était né 
en Lsus à Bi-uxelles C'était nn jeune avocat d'un grand 
talent personnel, et, comme on sait, il était conseiller 
communal catholique A Bruxelles. Il était atteint d'une 
légère bronchite avant sou dnpart, qu'il avait même dû 
retarder à cause de cela. 

La aaast lon de 1 Esplerre. — On lit dans la t'tundre 
l.ib raie, de Gaiid : 

• Nous apprenons do bonne source que la question de 
l'Espierre va entrer dans U lie phase nouvelle. 

» Le gouvernement belge, avanl d'entamer les travaux 
du binage, ayant fait de nouvelles et "pressante» démar­
ches iinpres du gonveini nient français pour arriver à 
nne solution plus conforme aux^procédés de bon voisina-
e el ayant snlisidiairenicnt proposé de soumettre le liti-

_e A un arbitrage, le gouvernement français a répondu 
qu'un ai liitraRe n'était pas nécessaire puisqu'il recon­
naissait îc ben droit delà Belgique el l'obligation pour 
ui de preudre les mesures destinées A mettra lin A la 
iluatiui intolérable dont la Belgique se plaint Ajuste 

litre. 
Le gouvernement français a proposé de nommer une 

commission internationale composée de huit membres, 
quatre pour chacun des deux pays. Celle proposition a, 
pamt-i l , clé acceptée. 

La France a même déjà désigné ses représentants qui 
sont : un inspecteur général des pools et chaussées, M. 
'Juinelte de Hocbeniont, l'ingénieur en chef du service 
des eaux de la ville de Paris, M. li-chinaiin, et deux chi­
mistes en renom, également de Paris. 

La Belgique n'a pas encore choisi ses délégués. 
D'après nos informations, le gouvernement français 

serait bien décidé A mettre A exécution les conclusions 
qui seront prises par celte commission.Nous en acceptons 
l'augure I » 

Le crime d Ixel les . — Journée de samrdi. — Pas de 
nouvelles arrestations aujourd'hui. Les prisonuiers de 

maire, de I adjoint ou des adjoints 
Il sera élu nn adjoint dans les communes de 2.600 ha­

bitants et au-dessous, i dans les communes de 2.501 A 
35.000 habitants; 3 daus les communes de 35.001 A 60.000 
habitants; 3 daus les communes de 00 001 A 85.000 habi­
tants; 5 dans les communes de «5.11111 A 110.000 habi­
tants; 1 dans les communes de 110.001 A 135.000 habi­
tants; 7 dans les communes de 135.001 A !«0.000 habi­
tants; 8 dans les communes de liio.ool à 185.000 nabi 
lanls; 0 dans les communes de 185.001 A 210.000 habi­
tants. 

La population à prendre pour base est la population 
normale ou municipale tolaie. telle qu'elle résulte du 
déiiiiiibreiiieut de la population reuduexéculoire à partir 
du 1er janvier 1892. 

La convocation sera faite par écrit et à domicile trois 
jours francs au moins avant le jour do la réunion, c'esl 
à dire au plus lard le mercredi 13 mai. Elle indiquera 
l'heure, le lieu el l'objet de la réunion. Kilo sera affichée 
à la porte de la mairie et nieiiliouuée aux registres des 
délibérations du conseil municipal. 

Les nominations faites par le conseil municipal de­
vront être rendues publiques daus lus vingt-quatre heu­
res de leur date, par voie d'affiche apposée à la porte 
de la mairie. 

M. l e o n r é de Grand Fort-Phi l ippe nommé conseil 
1er municipal . — M. l'abbé Pitte, curé a Grand Fort 
l'uni, . e, a été élu, dimanche dernier, conseiller muni­
cipal dans sa paroisse. Il y est inéligible ; les électeurs 
|e avaient, mais Ils ont voulu ajouter celle protestation 
à elles qu'ils avaient déjà faites contre la persécution 
• ' nt unagenl desloges.soutenu par ceux qui ne devraient 
1 lût le soutenir, le poursuit. 

Nominations ecc lés iast iques . — M. Lauciaux, curé 
de Lez Fontaine, est transféré A Quéreoaiog. 

M. Bureau, professeur au Petit-Séminaire de Cambrai, 
est nommé curé de Lfz-Fonlai.ie. M. l'abbé Trelcat, 
vicaire d'Jwuy. est nommé curé d'Escaufourt. 

Nominations universi taires . — Sont nommés: pro­
fesseur suppléaut de mathématiques au lycée d'Ageu, 
M. Lagrange, professeur suppléant au lycée de Vaien-
ciennes; profissinr de classe élémentaire au lycée de 
Tourcoincr. si. Barre, professeur au lycée oe Cherbourg. 

Armentlèrea. — i.a situation éttrlorale. — Nous au-
iii>Lci. ils hier que des négociations avaient été entamées 
entre les opportunistes et les socialistes pour la forma­
tion d'une liste de fus'on. 

Es raison des prétendons des deux partis, l'enlenle 
n'a pu se faire. 

Par conséquent il y a trois listes pour le scrutin de 
ballottage : la liste républicaine indépendante, la liste 
opportuniste la liste du parti collectiviste. 

Un homme originaire de Chéreng arrêté près 
d Angers — On n IUS télégraphie d'Amicrs que la gen 
daruiene vi*nt d'ameuer A la prison de Ctiolet.un uoir.mè 
i.ouis Catoire, tapissier, Agé de 24 ans, né A Chéreng. 
près Lille, et demeurant A Paris, rue Pleix. 
'Cet in.1 vidua été arrêté snr mandi! du parquet de 

Cholel, comme l'nn des auteurs de la viotatioa de la 
sépulture de la famille d'Armailte A Saint-Pierre. Montli-
Uïid. 

Caloi.e, confronté avec son complice LMIskl, a tout 
avoué.] 

On croit qu'il y a un troisième coupable. 

Cysolng. — OS accident mortel. — Un garçon do 7 
ans, L. Ueluesse.a eu hier le crAne fracturé par la chiite 
de l'établi d'un zingueur sous lequel il s'amusait.L'enfant 
a été tué sur le coup. 

Concerts et SpecU-cle? 
Toaroalas;. — (Ouverture des concerts d'été). La Mu­

sique municipale exécutera snr le kiosque de la place 
Tbiers, le jendi 14 mai 1806, A o heures dn soir, les.mor-
ceaux suivants ; 

1 Allegro militaire. Rsynaod : ». Le Cid, Entr'acte et air de 
ballet (transcription par Léon Cliici, J. Massenet ; 3. !>ur les 
bords de l'Isère, valse, A. Grisey ; 4. Mascarade, airs de ballet, 
en suite d'orchestre, arrangés par A. Grisey, P. LacOme ; Cor­
tège. Arlequin et Colombine. la famille Polichinelle, le» Man-
dohnistes. final, alla polacca : 5. Gourko. marche héroïque des 
Balkans. Janiu Jsubeit ; ». Ouverture des francs juges (arran­
gée pour harmonie par A. Grisey), Hector Berlioz. 

Des chaises seront mises à la disposition du public. 
Toaroolng. — Un concert au Pré-Cotelan. — A l'oc­

casion de la fêle da la Pentecôte, dimanche 21 mai, nn 
grand concert sera donné dans l'immense parc dn Pré-
Catelan, rue de Gand, par la société la Fraternelle. Ce 
concert commencera A 6 heures dn soir. Pendant le con­
cert et A la tombée dn jonr, grande fête de nuit, éclai­
rage A porno et feu d'artifice. 

— T'as beau dJSV, Elise, il vaut mieux acheter un 

peu moins do beurre et s'en payer du bon ! 

— T'as raison, Baptiste, c'est si bon des tarli 

nés au beurre d'Oostcamp ! Et toujours frais, toujours 

pur ! B u e du Bois, 13, et dans les déjxrts succursales 

roges. 
MM. Welleus et Usnoidt se sont rendus ce malin A la 

division centrale de police, Marché au-Charbon. Us y ont 
louguement conféré avec MM. les ofllciers-inspecttnrs 
Van Win et Tayaert, leur donnant des instructions sur 
divers points A"rechercher. 

Ordre a été donné de relever toutes les instructions 
que Courtois a conduites pendant son passage A la divi­
sion judiciaire. Les magistrats recherchent si l'ex-policier 
n'a pas trempé dans le? vols qu'il avait précisément 
pour mission d'instruire. 

Il était onze heures quand les magistrats sont retour­
nés au palais de Justice. 

Les avocats de Courtois. — Alexandre Ciurlois ayant 
fait prier instamment Me Louis lluysmans de lui accor­
der uu entretien, celui-ci s'est rendu, samedi malin, A la 
prison de Saint-Gilles, avec son collaborateur,Me Adolphe 
Max. 

Mes lluysmans et Max ont eu une longue entrevue 
avec le détenu. 

A Bruges, cite: le pere de Courtois. — M. Courtois, le 
père de l'inculpé, est le plus honnête et le plus brave 
homme qui puisse se rencontrer. Il habite Bruges et a 
combattu pour notre indépendance en 1830. Dans le 
courant de la semaine dernière, Alexandre Courtois était 
retourné chez son père, A Bruges, po-ir organiser une 
fête de famille qui devait avoir lieu dans l'établissement 
enseigné « A la réunion des bons Amis », quai Long, 
et fonde par ses parents. 

Ou s'imagine aisément ce qu'a dû devenir cette réjouis­
sance. Cependant le père de Courtois ne connaît pas 
toutes les misères qui se rapportent à ses enfants : nu 
entourage d'amis fait l'impossible pour lui épargner ces 
amertumes poiguautés. 

Vol de 2 0 . 0 0 0 francs à Anvers . — De notre cor­
respondant, le U : 

« Ce malin, vers 4 heures, d'audacieux voleurs se sont 
introduits dans lo magasin de bijouterie de Mme veuve 
O uns, situé au coin du Klapdorp et de la rue Pout-de-
Bois. Les cambrioleurs ont brisé la vitrine et y ont en­
levé des broches, des bagues, des montres , des épingles 
de cravate, des boucles d'oreilles, des bracelets, etc., le 
tout s'élevant A uue valeur d'environ 20.000 francs. Le 
bruit de ia chute des glaces avait éveillé M. l'avocat 
Maeterlinck, qui habite en face. 

» Celui-ci ouvrit sa fenêtre et put voir deux hommes 
qui jetèrent bAtivemeut des bijoux dans un jiarapluie 
ouvert; dans leur précipitation, ils laissèrent tomber 
plusieurs bijoux. L'avocat M. . . cria: Au voleur t et les 
deux hommes s'échappèrent dans la direction du pont. 
M. .Maeterlinck déclare que ces deux hommes avaient 
l'aspect d'Allemands. L'un d'eux avait même l'air d'être 
une femme habillée eu homme. Quand la propriétaire 
du magasin descendit, plus de traces des voleurs. 

» Il y a 10 ans environ, uu vol analogue eut lieu à la 
même maison. Les voleurs restèrent inconnus et M. 
Ooms a conçu un tel chagrin qu'il est mort peu de temps 
après. 

» Le coup parait avoir été [réparé. D us la :,oirée .lo 
vendredi, uu groupe de cinq indivic s, a i i i allures 
louches, s'est tenu constamment dans le Liai dorp et la 
rue l>orte-aux-V..ches où les magasina de bijouterie sont 
nombreux. 

1 fous les bateaux et les trains sont visités; aux trains, 
du matin, les voyageurs devaient laisser vs i l er leurs 
bagages.» 

La grève da Vervlera. — Les ouvriers tisserands de 
Ve.-viers ont soumis A un référendum populaire la ques­
tion de savoir s'il y avait iieu do coutiiiuer ou de cesser 
la grève qu'ils ont entreprise depuis uue dizaiue oe jours. 
C'est par une forte majorité que les syndicats des tisse­
rands ont décidé la continuation de la lutte. 

On sait qne les patrons veulent introduire dans les 
ateliers le système de lissage A deux métiers et c'est 
contre ce système que les ouvriers protestent. En ce 
moment, il y a A Verviers, par suite de celte g'ève, 
plus de dix mille ouvriers qui chaînent. 

Mouscron. — l u col. — Des malfaiteurs se sont intro­
duits, dans la nn>t de vendredi A samedi, chez M. David 
Van Oostbnyse, cabaretier, m e du Moulin, A Mouscron, 
en passant par le soupirail de la cave. Us ont enlevé six 
kilogs de beurre, un panier d'rrufs et dix bouteilles de 
Champagne. M. Oosthuyse a déposé une plainte à la 
gendarmerie. 

— C7as étêcrwië du parque'. — Le parquet de Cour-
Irai, represenlé par MM. lliiyltens de Terbecq, procureur 
du Boi, Dujardin. juge d'insh iiction. et David, greffier, a 
fiit, samedi à 2 heures, une descente A Mouscron, an 
S'ijet de l'mcpndie qui, il y a mie qninziinc de joins, a 
détruit l i fabriaoe d'huilés de M. ÎJ3co?ter; ruo da la 
Station. Apres avoir interrogé divers témoins, k3 magis­
trats out quitté Mouscron A 3 heures. 

Menln. — Arrestation d'un incendiaire. — Dans le 
courant de l'été dernier, plusieurs meules de lins, d'une 
grande valeur, situées sur une prairie bordant la Lys. t t 
appartenant i M. Smagghe, avaient été Complètement 
détruites par un incendie: l'enquête a établi que le fea 
avait été mis accidentellement par un garçon de 15 ans, 
a peu près inconscient, Camille Foubert, qui avait en­
flammé des allumettes eu jouant près des meules avec 
d'autres enfants. Par mesure de prudence, lo malheu­
reux a été conduit vendredi A l'Ecole de bienfaisance de 
l'Etat, à Nainur, où il sera gardé jusqu'à sa 21e i.unée 
accomplie. 

— Arrestation pour vagabondage. — La gendarmerie 
do Menin a mis en arrestation du chef de vagabondage 
Léonard Damas, âgé de 08 ans, né à Bissegbeni, et ayant 
demeuré en dernier lieu à Wevelghem. 

Tournai. — Pèlerinage au Sacré-Cœur de Montmartre 
à Paris, aux belles grottes de Sauit-Aiitoinede Padoue à 
lirives et à Notre-Dame de Lourdes, du i l an 10 juin. 
Départ de Mons et de Cbarleroi vers midi; do Bruxelles, 
Gand, Nimur et Liège, dans la 111.t U"e. 

Les pèlerins du Nord de la France ponrront, s'ils le 
désirent, rejoindre le train de pèlerinage à Aulnoye, A 
l'heure qui leur sera indiquée. 

Comme les années précédentes, les pèlerins pourront 
obtenir des carnets donnant droit au logement,à la nour­
riture et aux voitures pendant tout le voyage. 

Les listes d'inscription seront clôturées le 25 mai. 
Les fonds antérieurement versés pourront être retirés 

jusqu'à cette date. 
Les malades pauvres seront admis gratuitement selon 

les aumônes reçues. Les dons pour les malades pauvres 
peuvent adressés aux organisateurs ci-des.-ous désignés 
ou à M. l'abbé Walravens, aumônier delà Maison des Ou­
vriers de Bruxelles, 20, rue de la Braie. 

Pour les renseignements, s'adresser au Directeur :M. 
A. François, 15, Boulevard du Nord, Bruxelles, on à M. 
Alfred Gnyselinck, secrétaire de l'Association Conserva­
trice de Tournai, 3, Vieux Marché à la Toile, à Tonroai. 

Tournai.— La foire anx chevaux est tixée au lundi 18 
mai. Elle aura lieu place Verte, et commencera à 9 b. 
du malin. 

— Vn accident de travail.— Deux ouvriers menuisier? 
qui, vendredi, travaillaient chez M. Quanonne, tanneur, 
à Tournai, sont tombés d'un échafaudage, d'une hauteur 
de 4 à 5 mètres. L'un d'eux, Léon Dobet, a été blessé au 
fronl, et l'autre, Gustave Carpenlier, a reçu des contu­
sions au bras, A la jambe et A la cheville. Après avoir 
reçu les soins de M. le docteur Warocquier, les deux 
blessés ont été transportés A leur domicile, Dohel rue 
St-Jean, et Carpentier rue du Quesnoy. 

E. a s s a s s i n a t de Ghelnwe. près Menln, devant li 
Cour d a s s i s e s de l a Flandre Occidentale. — Notre 
correspondant de Bruges nous écrit : 

« Hier matin ont comparu les nommés Pierre De Com­
mère et Julien Samyn, le premier accusé de vol avec 
voies de fait sur un chemin puolic et de meurtre ; le 
second de complicité dans ces crimes. 

» I).' Coinmerc est originaire de Lille,Samyn est né i 
Wyiicliel 8t-K'oy. Tous les deux étaient placés sous la 
surveillance de la police. Pendant que De Commère fut 
condirHUé le 3 niai 1893 ponr douze vols ivec effraction, 
a 20 sus de prison, Samyn obtenait 3 ans ponr recel des 
i r oints des rapius commis par De Commère. 

» Le crime pour lequel les denx chenapans sont pour-
svivi .1 clé commis le 16 janvier 1893, sur le nommé 
Charles Delrue, nn brave et honnête père de famille, 
ouvrier à l'usine à gaz à Menin. Revenant de son travail 
avec sa quinzaine (une quarantaine de francs), il fut 
horriblement assassiné et dépouillé de son argent. Son 
corps fut retrouvé le lendemain dans nne mare de 
sang. Suivant les constatations médico-légales, Delrue 
était mort sur leconp. 

• Plusieurs individus furent poursuivis du chef de ce 
crime, sans que l'instrnetion ouverte a lenr charge soit 
venue confirmer les soupçons qui planaient sur eux. 
Citons notamment le nommé H. B. 

» L'opinion publique, précédant l'oeuvre de la justice, 
l'avait aussitôt désigné comme l'auteur présume du 
meurtre de Delrue. Certaines circonstances avaient don­
né créance sérieuse A cette imputation; notanineut les 
déclarations faites par B. au frère du garde champêtre 
do Gheluwe au cours desquelles il s'était vanté d'avoir 
porlé le coup mortel à Delrue et avait ajouté à son récit 
des détails dont la précision était dénature à coullrmer 
son aveu. 

» D'autre part, B était un homme violent, querelleur, 
liai, A la connaissance de toas,portait de la haine A Del­
rue; ainsi fût ce chez lui que l'épouse de la victime lit 
faire les piennères investigations. Enfin la demande que 

B. avait faite à l'usine à gaz de Menin dans le nul 
d'obtenir la place qu'y occupait Delrue, tout semblait 
devoir aboutir aux poursuites dirigées contre lui. Néan­
moins une instruction menée avec patience linit par fai­
re éclater la noncnlpabilité de H. B. 

» Quelques jours après De Commère fut arrêt1, maisii 
lut relâché faute de preuves suffisantes. 

» L'affaire fut donc classée. 
» Cependant à la fin de l'année 1895. l'instruction fui 

reprise, cette fois en présence d'une lettre du 12 décem 
bre, écrite par De Commère, dans la prison de Bruges,où 
il était détenu pour vol. Daus sa lettre au procureur du 

• Hoi, il avoua avoir tué Delrue. Il lit cette déclaration 
croyantque B . . . , son camarade, avait été condamné du 
chef du meurtre. Il s'était trompe, B . . . n'ayant pas elé 
condamné. 

» Interrogé par le juge d'instruction, A la suite de cette 
lettre, il entra dans les moindres détails. Il raconta com­
ment il fat instruit par Samyn chez qui il avait pris le 
morceau de fer avec lequel le crime a été commis, com­
ment il avait pris place prèsde Delrue, dans le tramway, 
était descendu avec lui, l'avait suivi, l'avait frappé 
traîtreusement et traîné le corps derrière une baie. 

» l'a mois après, De Commère retirait ses aveux; à 
l'audience, il prend uue altitude arrogante el malgré 
les lourdes charges qui pèsent sur lui il nie effronté­
ment avoir commis lo crime. 

» Samyn, lui, prétend ne plus rien savoir. » 
De Commère est condamné A la peine de mort el Samyn 

aux travaux forcés A perpétuité. 

Tribunal d e première i n s t a n c e de Conrtrai . — 
! ' • Chambre correctionnelle. — Audience du 9 mai 1896. — 

Soups et blessures. — Pour ces faits, Lsloux lvoir, ouvrier A 
Buville-eu-Ferrain, reçoit une amende de 26 francs avec sur-

Sis. 
— Pour même prévention, même amende sans condition à 

François Vanstcenkiste. tisserand A Courtrai. 
— Mêmes amendes pour mêmes faits A Dejode Charles, tail-

!eur jiCourtrai.conditionnetlemeut.et sans condition A Adolphe 
besniet, conducteur de chevaux A Courtrai. 

— Lu acquitteront nour la même prêveotiou eu faveur de 
Y von Desmet, ouvrier a fïffrseaux. 

Outrages aux mœurs. — Pour pareil outrage public une 
amende de 26 francs est prononcée contre bedeyne Théophile, 
marchand da sable A Courtrai. 

Outrageù l'autorité. — Oœlemaiet Ferdinand, journalier, à 
Courtrai. ayant outragé la police, est condamné a 15 jodfr de 
prison cl 136 francs d'amende plus une amende de 5 francs 
pour ivresse. 

Vagabondage — Vn nommé Charles lielarnelle matelot né à 
Anvers et sans domicile actuel .«'entend condamner à la jours 
de prison ponr rupture de ban de surveillance et S ans de 
mise à la disposition Au gouvernement pour vagabondage et 
mendicité. 

Vol, — Sous cette inculpation venait Philomèue Vauderas-
teele.joiirnaliére.saus domicile. Le vol avait été commis à lier-
seaux au préjudice du nommé lleumon. 

Ce fait vaut à la prévenue I mois de prison el une amende 
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A l a l i b r a i r i e d n « J o u r n a l d a R o u b a i x » . — T r a d i ­
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AUX FABRIQUES P A R I S I E N N E S 
16 , r u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , 16 , R O U B A I X 

MAISON SPÉCIALE DE TROUSSEAUX ET LAYETTES 
Immense assortiment de L i n g e b r o d é et cousu A la main. Grand choix d'articles hautes nouveautés pour 

e n i a n i H . en K o b e s b l a n c h e x et c o u l e u r s . D o n i l l e l t e s . Peli i iacH cacbcmire et piqué, R o b e s d e b a n 
l ê m e , C h a p e a u x , BonuetM, T a b l i e r s , etc. M i d e a u x en tous genres. 

CHEMISES pour hommes et jeunes gens, toutes faites et sur mesure 
D e p o t d e T o i l e s d e s V o s g e s et L i n g e d e t a b l e , garantis A l'usage 

SPÉCIALITÉ D'ARTICLES POUR PREMIÈRE COMMUNION 
Prix-fixe marqué en chiffres connus. - i x O M B S E L S E S O C C A S I O N S 

B O T J B A I g , 1 6 , r u e d i A " V i e i l - A b r e u v o i r , 1 6 , K O T J B A I X 

Latuberculosê les guides descheminsdefer 
L'agent de transmission de cette terrible maladie 

est un bacille qui se trouve partout où il y a de la 

matière tuberculeuse, et en particulier dans les 

crachats. On peut les observer aisément au micros­

cope, après les avoir mis en évidence par certains 

colorants : comme ils possèdent la propriété de re­

tenir la matière colorante, ils apparaissent alors 

sous la iorme de petits bâtonnets tranchant par 

leur coloration sur un fond plus pâle. 

Ce bacille possède une résistance extraordinaire 

aux divers agents de destruction. Cette propriété le 

rend extrêmement dangereux ; ainsi, les expériences 

ont démontré que l'on peut chauffer à 100° centigr . 

pendant trois heures des crachats tubeiculeux sans 

en éteindre la virulence. 

La congélation, la dessication, la salaison ne ra­

lentissent nullement son pouvoir de transmettre la 

maladie. 

Ainsi , par exemple , un crachat tuberculeux déposé 

sur le parquet, s'y dessèche rapidement, les bacilles 

s'élèvent dans l'air par lès tourbillons que détermine 

la marche, ils pénétrent dans les poumons avec l a i r 

inspiré, y trouvent un mil ieu propice à leur déve­

loppement se ramollissent par l'humidité et rentrent 

en possession de toute leur virulence ; c'est là un 

des modes les plus fréquents de transmission de 

la tuberculose. 

Ne voyons-nous pas que les garçons de café, vivant 

dans les l ieux fréquentés par beaucoup de tubercu­

leux crachant malheureusement par terre, payent un 

tribu énorme à la tuberculose ; les statistiques ren­

seignent 66 0(0 alors que nous ne voyons que 11 0[0 

chez les cultivateurs vivant dans un air plus pur. 

Mais il y a beaucoup d'autres modes de transmis­

sion encore : par ingestion dans le tube digestif, par 

inoculation cutanée et par l'hérédité qui laisse une 

prédisposition à contracter cette maladie. 

Si j ai entretenu un peu le lecteur de cette terri­

ble maladie, c'est pour lui faire comprendre un nou­

veau mode de transmission que je vais lui signaler, 

mode vraiment terrible car il est de toute nécessité 

d'en avertir le public, car il introduit directement 

dans l 'organisme des microbes ayant toute leur viru­

lence n'ayant m ê m e pas passé par l'état de dessica­

tion, le vo ic i : 

Il y a quelques jours, dans un café, mon 

attention fut attirée par plusieurs personnes qui ve ­

naient l'une après l'autre consulter le Guide des 

chemins de fer. Or. j 'observai que presque invana-

' lement ces personnes feuilletaient ce l ivre toutes 

.e la m ê m e façon, c'est à-dire e n mouillant le doigt 

et le posant ensuite dans le coin supers-externe de 

la page droite. 

Ayant, parmi ces personnes, reconnu un phtisi­

que, par l'état spécial que confère cette maladie, 

I envisageai immédiatement l'énorme danger, car lui 

aussi mouilla son doigt et le posa dans le même coin. 

Or, l'on sait que la sal ive des tuberculeux contient 

énormément de bacilles. 

Voulant vérifier expérimentalement mon observa­

tion et mon hypothèse de contagion, je pris le Guide, 

en coupai les coins de pages mouil lés encore par la 

sal ive et les emportai. J'en fis des préparations mi­

croscopiques qui m e montrèrent la présence du mi­

crobe tuberculeux sur ces bouts de papiers. 

Voyez donc le danger terrible d'aller après ce ma­

lade, recueillir dans le Guide les microbes qu'il 

v ient d'y laisser et les porter ensuite directement en 

bouche. 

Que le public se défie donc de ces l ivres consultés 

par tant de personnes, de la prudence et au moins, 

chers lecteurs, ne vous mouillez plus les doigts en 

consultant les Guides de chemin de fer. 

En faisant la m ê m e expérience pour les billets de 

banque, n'arriverait-on peut-être pas à faire la m ê m e 

constatation ? Ces morceaux de papiers passent dans 

tant de mains, sont palpés parfois plus fréquemment 

qu'il n'est nécessaire, et pourraient devenir des 

véhicules des maladies . Dans ces conditions, comp­

ter sa fortune ne laisserait pas que de se trouver 

parfois un acte bien dangereux , et la phtisie pourrait 

bien être le châtiment des avares. 

D r A R T H U R T A Q U I N , 

de l'Expédition Antarctique. 

- CE SENTIMENT DE FATIGUE QUE LE 

SOMMEIL NE PEUT DISSIPER. » 

L E S autorités médicales ont donné bien des noms 

ûïBèrent» aux maladies qui nous «Jnigent, mais ce 

sont comme les branches d'un mémo arbre j e l les 

ont les m ê m e s racines. Les affectations <hl foie, des 

reins , des nerfs, du c œ u r , etc . , les rhumati&pes et 

la goutte, tous ces désordres sont le résultat de 1 ui-

d igestion et de la dyspepsie. , 

Les al iments mal dirigés vicient le sang, et c est 

a .nsi que l'cconomie toute entière en devient affectée. 

On s'rMr.: , \ on France, de l'efficacité de ce nou­

veau r, . .>': v .i Tisane américaine des Shakers) , 

dans \e u-ii.ici... ;:t ,!e tant de maladies différentes. 

Cela? expii'jiie uiataïuot ; cette préparation renferme 

les élément* iice-,\ssaires pour fortifier l'estomac et 

donner de lit vigueur et de la régularité a u * or­

ganes d'assimilation ; ce résultat obtenu, la maladie 

disparaît comme par enchantement. 

M. Philippe .Mouillure. Imprimeur sur porce­

laine, à Foëcy (Cher), souffrait depuis longtemps 

de rhumatismes arUct t ia t i* ; il avait dépensé beau­

coup PU frais de docteurs ^ans obtenir de soulage­

ment, et il avait î-enoncé i tout traitement, lors-

qu'ciimi il s'avisa d'essayer tu Tisane américaine des 

Shabers. c l il est mainte"n:iiil complètement guéri . 

H, Francoi» Rey, aux i ï^-ispiès, Cne. de Cas» 

sngues-Btgûnhé* (Avexron) .Mail atteint de rhuma­

tismes et souffrait U'uï» i-liiitii- violent qui lui avait 

enlevé l'a;'petit, et il .'-lin le venu incapable de 

continuer son travail. Il in i t uo la Tisane américains 

des Shakers, qui lui procura un soulagement im­

médiat et il fut bientôt rétabli. 

Mlle Marie Fanny Noyel , de l'Arbresle (Rhône} 

avait souffert pendant dix ans de rhumatismes, e t 

pendant deux ans de douleurs dans les côtés, l e s 

reins et les épaules. Elle ne pouvait plus travailler 

et ses nuits se passaient sans repos. Après avoir 

fait usage de la Tisane américaine des Shakers, e l le 

se trouva beaucoup mieux dès le troisième jour, e t 

en quelques semaines elle était complètement ré» 

tablie. 

Les personnes que nous venons de ci'er ne souf­

fraient en réalité que de la même maladie, mais la 

même cause aurait pu engendrer une foule d'autres 

désordres, dont voici les symptômes les plus ordi­

n a l e s : maux, «le te ls , mauvaise haleine ; perte 

d'appétit ; manque d'étoergie ; l'estomac faible ; des 

douleurs daus les raMés, le dos ou dans les memf 

bres ; la langue chargée ; une rtispos'tion à bâiller 

e i a s'étiirer ; l e s urines colorées ; les yeux et la 

peau d'une te ints jaunâtre ; une toux sèche ; u n 

sentiment de fatigue que le sommeil ne peut d i s ­

siper ; le caractère triste ; le vertige ; la constipation; 

palpitations, etc. 

Cette maladie est traitée pour toutes les maladies 

connues , excepté pour ce qu'elle est réellement, la 

constipation et la dyspepsie. Elle n'est soulagée 

rapidement et radicalement guérie que par la Tisane 

américaine des Shakers . 

Pr ix du flacon, 4 fr . 50 ; 'i flacon, 3 fr . D4pôt — 

Dans les principales Pharmacies. — Dépôt Général 

— Fanyau, Pharmacien, Lille. [41805 
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Demander comme spécimen le numéro du 26 avril , 

qui vient de paraître, contre 15 cent. 

CHOSES ET AUTRES 
Une vieille coquette, minaudant, disait, en montrant 

le collier de perles dont les cinq rang; entouraient ara 
cou décharné : 

— Cela cache nn peu les ravages, n'est-oo pas? 
— Hum! grommela Sch..., cela fait l'effet d'une lau 

terne sur des démolitions. 

La belle Mme Uaclclle se fait peindre. 
— Faites la bonebe 1res petite, n'est ce pas f 
— Cbère madame, elle est assez grande pourtant., 

quoique jolie! 
— Non, non. Je la veux petite, très petite . . . 
— Damet si vous voulez, nous n'en mettrons pas du 

tout. 

* * 
l u rassemblement vient de se former. Arrive le tradi­

tionnel sergent de ville : 

— Qu'est-ce qu'il y a donc ? demande t-il. 
Alors, un cocher de Sacre, d'un ton dédaigneux : 
— Cest encore un bicyclisle qui vient d'écraser un 

o m n i b u s ! . . . 

B u l l e t i n J lo teor«vloe l« iue 

3 heure soir. M* au-dessus Beau temps 
4,H - / - » 
77» - / • » 
D imanche 10 mai 1896 
77» • / • Beau temps Stiuuit il» au-dessus 

i heure matin 10* » 
t heures « 10. » 773 • / • » 

Pans. — Samedi 9 mal 1SM. — (BuUHsn Sa Bureau lt>»-
iratmetèoroittspte). - La sitna'ion rafle belle en-Europe 
malgré une baisse barométrique qui diminue l'ère des fortes 
pressions de la mer du Nord et creuse davantage lé minimum 
du sud-est de l'Europe 1730 mm.) Plusieurs mtnirua secondai­
res se forment dans le sud dé la France, Le venr est modelé 
du N'.-E. «ur nos eûtes de la Manche et de l'Oetan. faible de 
l'E. en Provence. Quelques pluies sont tombées dans le rentre 
du continent et en Italie. En France, ou note 14 mm. d'eau a 
Gap et 60 au mont Ventoux; on signale des ondées orageuses 
au mont Aigoual, des éclairs * Perpignan. 

La température s'élève dans le centre du continent. Elle 
était ce matin dé -|-3- à Bodo?, I f à Paris, Vienne. 17- à 
Alger. On notait b- au uuy de Uôme. 1' au mont Ventoux, 
— 3* au pic du Midi. En France, le temps va rester beau et 
chaud ; quelques orages sont a craindre dans le Sud. A Paris, 
hier l'après-midi, beau temps. Moyenne d'hier,8 mai, 132, su­
périeure de 1-4 t la normale. Depuis hier midi, temperatuie 
max. : if 4 ; min. dé ce matin : 5 9. Baromètre a sept 
heures du matin • 763 mm. t. A la tour Eiffel, mai. 172, 
min. : 87. 
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